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LES GENRES LITTtRAIRES ŒS PSELŒPIGRAPIES 
D'ANCIEN TESTMNT 

ESSAI DE CLASSIFICATION 

. _ Les P_seudépigraphes d'Ancien Testament constituent la littérature religieuse 
Ju_1 ve pr~rabb~niqu: et n~n biblique, cela veut dire entre la rencontre du ju­
daisme aveG 1 hellen1sme , surtout depuis qu'elle est devenue conflictuelle 
sous Antiochus IV 075-163), et la fin des derniers espo'irs nationaux -juifs, 
après la deuxième guerre juive, sous l'empereur _Hadrien, en 132-135. 

1. Dans le mondé littéraire de la Bible, cette littérature manifeste d'abord 
la remarquable diversité du judaïsme2, avant le rétrécissement' opéré sous l'in­
fluence des rabbins, et aussi, il faut le rappeler, sous la pression ·des cir­
constances historiques. La destruction du temple de Jérusalem par les soldats 
de Titus signifiait la fin du seul culte valable au vrai Dieu, celle du sacer­
doce, de la, présence de Dieu dans le saint des saints, et des pèlerinages à la 
Ville sainte, elle-même interdite aux juifs· après 135. Refusant désormais l'e­
shatologie et l'apocalyptique, le messianisme, le prophétisme, voire la réflexion 
sapientielle, et privé du culte, le rabbinisme s'est concentré sur la loi et 

ses commentaires à l'infini, alors que le christianisme adaptait et conservait 
tous ces éléments. La littérature pseudépigraphique3 en nous en.fournissant le 
détail, permet d'établir les contrastes de fa~on plus nette. 

2. Un de~xième apport de cette littérature est qu'elle oblige à revoir avec 
acuité, le·problème du canon juif de la Bible et à préciser les critères de sa 
sélection. Le Livre des Chroniques est biblique, mais non le Livre des Jubilés. 
Le Livre de Daniel se trouve dans la. Bible, mais non !'Apocalypse d'Hénoch. le 
choix qui a présidé à la détermination de la Bible hébraïque, paraît avoir été 
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un choix théolog~que4, arrêté par des théologiens membres d'une école de théo­
logie, opposée à une ou plusieurs autres. La sélection de la Septante, par ses 
différences, le confirme à sa manière. Il est à noter, ,néanmoins, que pareille 
sélection était déjà faite plus ou moins nettem~nt avant le Synode de Jabné, 
vers la fin du premier siècle, car le Nouveau Testament, rédigé vers ce temps 
ou auparavant, ne cite pratiquement que les livres de la Bible hébraïque. 

3. Le handicap majeur des pseudépigraphes est celui de toute littérature 
antique, à savoir son état.de conservation et les aléas de sa transmission, à 
quoi échappe seule, grâce à des circonstances exceptionnelles, la littérature 
do Khirbet Qumran. Pour les pseudépigraphes, la situation s'est aggravée par 
la mise à l'index décidée par les autorités rabbiniques. C'est pourquoi cette 
littérature a disparu en langue originale, lorsqu'elle était l'hébreu ou l'a­
raméen. Même le grec, langue parfois de composition, ou alors, toujours, de 
première traduction, le grec 
probr_e attaché à ces écrits, 
de la Bible massorétique est 

lui-même a souvent disparu, en raison de l'op­
chez les chrétiens. lorsque l'hebraica veritas 5 

devenue l'alpha et l'oméga de.l'exégèse vétéro~ 

-testamentaire. D'ailleurs, cette littérature devenue suspecte a parfois, en 
outre, été utilisée par les hérétiques. Ce qui reste de cette littérature re­
ligieuse juive prérabbinique est donc un résidu, c'est le cas de toutes les 
littératures de la même époque, y compris celle de.Khirbet Qumran, mais de 
plus, ce résidu a été déformé par une ou plusieurs traductions. Et pourtant ce 
qui subsiste donne une idée raisonnablement suffisante des diff~rentes branches 
de cette littérature. 

4. Pour mettre de l'ordre dans cet ensemble multiforme, aucun critère fer­
me de classification ne s'impose. Celle de W . G . K li mm e 1 distingue: I. les 
livres historiques avec les récits légendaires (outre les deutérocanoniques, 
les historiens hellénistiques, Paralipomènes de Jérémie, Les Vies des Prophè­
tes); II. les enseignements sous form~ de récits (Martyre d'Isaïe, Aristéas, 
Livre des Antiquités Bibliques, Jubilés, Joseph et Aséneth, Vita Adae et Evae); 
III. les enseignements sous formEl doctrinale (Testaments des Douze Patriarches, 
Testament d'Abraham, les exégetes hellénistiques, Testament de Job, avec le 
Livre de la Sagesse et le Siracide); IV. les écrits poétiques (Prière de Ma­
nasse, Psaumes de Salomon, dramaturges hellénistiques, Pseudo-Phocylides); 
V. ies apocalypses. J . H . C h a r 1 e s w o r t h coristi tue un groupe des apo­
~alypses, un deuxième _des Testaments, puis les expansions de l'Ancien· Testa­
ment, les Légendes, la Sagesse, la Philosophie, les Prières, et des Fragments. 

- M. P h i -1 o n e n k o, "sans s'expliquer, paraît suivre une chronologie de la corii-
, , ) 

position des pseudepigraphes, reconstituee à l'aide d'hypothèses, auxquelles 
l'école de·A. Dupont-Sommer est accoutumée. 
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5. Et pourtant,_ il est aussi permis de suivre la classificati.on actuelle de 
la Bible, en livres historiques, prophétiques et sàpientiels, en l'adaptant à 
la matière constituée par les pseudépigraphes, avec les distorsions exigées par 
cet exercice, car cette matière est différente de la Bible, et puis souvent les 
genres\se chevauchent dans le même écrit. 

Il est alors possible de répertorier les pseudépigraphes en livres narratifs 
de l'histoire sainte, en livres hagiographiques, prenant la relève des livres 
prophétiques puisque, jam non est propheta, il n'y a plus de prophètes depuis 
l'exil, et en livres sapientiels. 

6. Une nouvelle classe, qui n'est p'às encore reconnue par les auteurs du 
canon, doit pourtant se constituer, en faisant une distinction qui n'est pas 
encore faite soit parmi les ketubîm hébraïques, soit parmi les prophètes de la 
Septante grecque. En effet, la seule apocalypse acceptée par le canon juif est 
le Livre de Daniel, et toutes les autres, qui ont proliféré à la même'époque et 
dans la suite, en ont été exclues. Les responsables du canon n'ont pas discerné, 
ou n'ont pas voulu discerner le genre littéraire et la démarche théologiques 

'propres à l'apocalyptique 6. 

7. Parallèles au Pentateuque et aux livres historiques, un groupe d'écrits 
pourrait se voir attribuer la qualification de midrash historique, en ce qu'ils 
veulent commenter, développer et interpréter les récits de l'histoire sainte. 
Le Livre des Jubilés 7 reprend la Genèse et l'Exode, jusqu'à la première Pâque 
(Ex., 12), alors que les Antiquités Bibliques la poursuivent jusqu'à la mort 

• ' de Salll (2 Sam., 1), avént l'avènement de David. Le Livriz des Chroniques couvre 
la période parallèle aux Livres de Samuel et des Rois, alors que l'Apocalypse 
(ou Testament) de Moïse continue jusqu'aux Machabées, prélude à l'eschatologie. 
Toute l'histoire biblique est ainsi retravaillée, avec les mêmes points forts, 
l'élection du Peuple é1u8, la loi 9, seule règle de conduite, ·et le culte au 

vrai Dieu. Les insistarices ne sont pourtant pas les mêmes. Le Livre des Jubi-· 
lés refait une histoire rigoureusement planifiée d'avance par Dieu, et cela sur 
une base sabbatique 10. Les Antiquités.Bil::!liques11 et l'Assomption de Moïse re­
font cette histoire selon le schème deutéronomique.12, péché-châtiment~repen­
tanc'e-déli vrance, mais l' Assomption de Moïse13 ajoute une eschatologie que les 
autres laissent dans l'ombre, et présente une figure énigmatique, est-elle mes­
sianique? dans le personnage de Taxo14. Ces réecritures de l'histoire sainte 
viennent donc d'écoles théologiques différentes. 

B. Sous la rubrique midrash historiqu~, il ~st permis d'ajouter les Vitae 
Proph., histoire presque anecdotique, destinée peut-être au culte pes prophètes, 
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au lieu de leur sépulture 15. De même, les historiens juifs he-llénistiques 16, 
dont quelques passages ont été conversés par Alexandre Polyhistor, au lr 

s.av.C., grâce à Eusèbe, prennent place dans cette catégorie. Ils ont chacun 

leur philosophie de l'histoire, une chronologie précise, pour Démétrius, une 

exégèse sérieuse du Livre de Job, chez Aristée, une apologie pour l;histoire 

des rois de Juda, par Eupolème, un vrai roman de Moïse, composé par Artapan, 

le syncrétisme judéo-hellénistique proposé par Cléodème-Malchas au sujet des 

descendants d'Abraham, et poussé à l'extrême par le Pseudo-Eupolème à propos 

du même Abraham, enfin le souhait d'assurer le patronage d'Alexandre pour les 

juifs d'Egypte, présent chez Hécatée et le Pseudo-Callisthène. 

Les restes l~issés par les dramaturges17 dans les mêmes conditions que les 

historiens, font voir une .tentative d~ développer un aspect épique de l'hi­

stoire biblique, dans l'histoire d'Abraham et de Joseph, chez Philon l'Ancien, 

celle de Jacob, vainqueur de Sichem, pour Théodote, et de Moïse, le theÎos 
anêr, de la part d'Ezéchiel le Tragique. 

En-annexe de l'histoire peut se ranger le pèlerinage à Jérusalem rapporté 
par .Ei:1ist. Arist., § BJ-120. 

9. Midrash hagiographique serait-l'appellation proposée lorsqu'un écrit 

met en scèn.e un personnage biblique particulier, en vue de prôner ses vertus 

ou de réprouver ses fautes. Plus d'une fois, l'exposé prend la forme du te-
t t lB 1 • tt. • ' s amen , genre 1 era1re ou le personnage central, à son lit de mort, fait 

ses recommandations à ses descendants par une.manière de confession. Outre les 

testaments proprement dits, les Testaments des Douze Patriarches, le Testament 

de Job, mais non le Testament d'Abraham qui n'en est pas un, le testament peut 

s'insérer dans un écrit où d'autres genres littéraires sont mis à contribution. 

Ainsi, dans Vita Adae et Evae, (latin) 12-17, Satan explique sa faute,' ;ib. 

(latin) 00-34(=gr.ec 5-B), Adam fait sa confession; ib., (grec) 15-30, Eve fait 

de même. La fin de Hfooch, 91-105, est un enseignement de "sagesse" 19, sagesse 

pratique, donc de vertu, donné par Hénoch à ses fils. Hénoch fait de même dans 

Hen. slave, 5_4-55, à ses enfants, et ib., 55-66, à tout le peuple élu. 

10. Le trait typique de ces écrits hagiographiques, qui traitent tous de 

conduite morale, c'est que le critère du bien et du mal n'est pas la loi de 

Moïse. Ils ne.connaissent que les vertus naturelles 20. Il est frappant, par 

contraste, de voir dans Jub., 21 et 22, Abraham faire une sorte de testament 21 

devant son fils Isaac puis son petit-fils Jacob. Dans les deux cas, conseils 

ou consignes sont strictement ritualistes ou légalistes, ce que l'on ne trouve 

pratiquement jamais dans les midrashîm hagiographiques, ou alors dans une per­

spective plus large, comme pour le cas des mariages mjxtes (Par. Jer., B). 

' 
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Les deux passages du Test. Levi, 2, 3 (retrouvé à Khirbet Qumran, 4Q 213) et 

Test. Levi, 18, 2, conservés dans un seul manuscrit, Athos Koutl. 39, parais­

sent .des gloses anciennes mais adventices. Il est permis de se demander si la 

"morale" de ces écrits n'est pas une des raisons qui ont fait·exclure de la 

Bible hébraïque, ces écrits hagiographiques. 

11. Il est à noter que presque chaque midrash ajoute, à son exposé morali­

gant, un élément particulier, qui est une ouverture sur un aspect spécial du 

judaisme de ce temps. Adam, dans Vita Adae et Evae, parle de la pénitence et de 

la tentation, mais fait présager le rôle initiatique attribué plus tard à Seth22, 

par la secte des Séthiens, en lui faisant révélation sur le jugement dernier 

(cf. latin, 25-29) et aussi en lu_i confiant la quête, d'ailleurs vaine, de la 

plante de vie (cf. gr. 9-14), origine peut-être de la chanson de geste médiévale 

consacrée à la Quête du Saint Graa123. Le Testament d'Abraham met en lumière 

l'hospitalité, et aussi l'insensibilité, puis le changement d'attitude, dù pa­

triarche, mais ajoute la pesée des âmes, ou psychostasie (Test Abr., 11), et 

développe longuement le refus de mourir (Test Abr., 15-19). l'Apocalypse d'A­

braham traite de la conversion au vrai Dieu (8i:1oc~ Abr., 1-8), et montre en­

suite le patriarche aux prises avec Satan-Azazel qui veut l'empêcher d'offrir 

le sacrifice de l'alliance (Apoc. Abr., 9-14). 

12. Véritable traité de théologie morale, les Tes,taments des Douze Patri­

arches 24 choisissent chacun un vice ou une vertu,Ruben: la conscience inté­

rieure; Siméon: l'envie; Lévi: l'orgueiÎ; Juda: le courage, l'avarice et la 

fornication; Aser: la simplicité; Zabulon: la miséricorde; Dan: la colère et 

le mensonge; Nephtali: la bonté; Gad: la haine; Aser: le vice et la vertu; 

Joseph: la modération et la patience; Benjamin: la conscience pure. En même 

temps, chez-tous, s'ajoute une insistance répétée sur la royauté de Juda, le 

sacerdoce de Lévi25 et l'union fraternelle définie par rapport ·à Joseph26. En 

outre, chaque testament se termine par une prophétie sur la tribu du patriarche 

éponyme, selon le schème deutéronomique. 

13. Le Livre de Joseph et Aséneth27 est celui de la conversion au vrai 

Dieu et de la pénitence, puis du pardon à autrui, mais il ajoute une initia­

tion 28 par angélophanie et le don du miel céleste, qui est la manne, Le Martyre 

d•Isaie glorifie simplement le prophète dans sa mort par le tyran persécuteur, 

après.une vie ascétique. Le Testament de Job29, avec la conversion au vrai • 

Dieu et la persécution du diable, souligne la bienfaisance, puis la patience 

du juste souffrant, mais qui devient aussi l'initiateur 30 de ses trois filles 

aux langues angéliques. ~Qi9fil'. est l'autobiographie du juste p~rsécuté 31, dé­

livré grâce à sa sagesse, ou plutôt sa subtile sagacité. 
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Conme on le voit, cette multiplicité développements les plus divers confir­
me la richesse théologique et culturelle du judaisme prérabbinique et son ouyer­

ture à plus d'un courant de pensée. 

14. Troisième section de la Bible, les livres sapientiaux sont representés, 
dans la littérature pseudépigraphique, par quelques recueils gnomiques, rappel 
du Livre des· Proverbes, ainsi celui du Pseudo-Phocylide32, qui reproduit la mo­
rale du Décalogue. Les chapitres 1 et 2 des Maximes d'Ahiqar

33 
sont pédagogi­

ques, puis exprimées sous forme de fables zoomorphiques34 sur le châtiment du 
pervers. Le banquet35 de Epist. Arist., 187-300, réunit soix~nte-douze senten­
ces de morale privée et royale, et les Psaumes de Salomon36 ont pris la place 
du psautier biblique. Par ailleurs, plus d'une hymne s'insère dans divers pseud­
épigraphe, outre la Prière de Manassé, conservée conme telle. On trouve de'ces 
hymnes dans Hénoch, (63), le Livre d'Aseneth (12), !'Apocalypse d'Abraham (17, 
8-18) les Antiquités Bibliques (32, 40, 51), le Testament de Lévi (2, 3 add.); ' . . n 
le Testament de Job (25, .32, 33; 43), dans l'Apocalypse syriaque de Baruch 

(10-12, 21, 48, où apparaît le titre de "loi unique", 48, 24). 

38 • , 
15. L'.apocalyptique est un élément majeur de la. littérature pseudepigra-

phique, presque plus important que les midrashim historique ou hagiographiques 
moralisants, élément majeur par le nombre et les développemênts des étrits apo~ 
calyptiques, et tout autant par l'influence théologique considérable qu'elle a 

eue dans l'histoire religieuse. 
"Révélation", une apocalypse fait connaître le domaine de la création re­

sérvé au Créateur, et traite donc du supraterrestre, conITie tel inaccessible 
à l'être'humain, L'apocalyptique n'est pas homogène, car elle traite du supra­
terrestre de différents ordres et des distinctions doivent donc être apportées. 
Révélations des secrets divins, les apocalypses39 concernent en effet, soit 
les secret~ de,la nature, soit les secrets de l'avenir de l'humanité, souvent 
d'ailleurs réduite au seul peuple élu, soit les secrets de la destinée humaine 
individuelle. Trois genres d'apocalypses peuvent ainsi se présenter et l'on 
pourra appeler la première espèce, apocalypse cosmique, sur les secrets de la 
nature et de l'univers, la deu.xième, apocalypse historique, sur les secrets de 
l'avenir, et la troisième, apocalypse anthropologique, sur les secrets de la 

destinée individuelle, 

16. Les apocalypses cosmiques développent l'idée longtemps régnante que, 
dans !;univers, Dieu peul peut connaître ce qui n'est pas de la terre,et qu'il 
s'en réserve la connaissance. Prétendre l'acquérir est une intrusion dans un 
domaine interdit, sauf si Dieu en fait révélation. So~vent, l'apocalypse cosmi­
que se développe sous la forme d'un récit de voyage, où un ange, sur l'ordre 
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divin, conduit le voyant et lui explique où il se trouve et ce qu'il voit. Ce 
genre littéraire a connu une grande fortune, et une de ses réalisations célè­
bres a été la Divine Comédie, dont le thème a d'ailleurs été inspiré par un 
pseudépigraphe connu en latin au 13e s., la Visio beati Esdrae40. D'autre part, 
plus d'une fois, l'apocalypse cosmique rejoint les apocalypses historiques, 
quand elle fait visiter le lieu où résident les justes et les anges, ou le~ 
damnés et les anges déchus. 

17. L'apocalypse cosmique a parfois comme seul but, la description de l'u­
nivers, ainsi le Livre astronomique41, enseignement de l'ange Uriel, dans Hen., 
72-82, ou bien !'Apocalypse grecque de Baruch, avec ses sept cieux, en fait 
cinq, visités par le voyant, le· troisième en particulier, celui du soleil, où 
est donnée une des rares descriptions du Phénix42. Plus souvent, l'intention 
de l'apocalypticien est de situer, dans l'univers des étoiles, ou aux extré­
mités de la terre, le trône de Dieu43 (Hen., 14; 24; Hen. slave, 39; ~poc. 
Abr., 18) et surtout le lieu de détention des anges déchus et des damnés44, 
des anges glorieux avec les élus (Hen., 21-22; 39.54.64; Hen. slave, 7-8). 

Le Testament d'Abraham45 est un voyage autour de la terre pour y découvrir 
les crimes des honITies. Il y ajoute la description du lieu du jugement et ses 
différentes phases46 (Test. Abr., 11-13). L'Apocalypse d'Abraham fait voir la 
liturgie céleste (êpoc. Abr., 15-17), puis la vision 47 du trône céleste, des 
cieux et de l'univers (18-21). Enfin, l'Apocalypse de Sophonie, 15-18, !'Apo­
calypse grecque d'Esdras, 5, et la .vision du bienheureux Esdras,§ 1-57, ajou­
tent à leur description, la prière d'intercession du juste pour les pécheurs. 

18. Plus importantes pour nous, les apocalypses historiques 48 dévoilent 
les secrets.de l'avenir, en expliquant que, sous la direction divine, l'huma­
nité progresse vers son accomplissement, qui est le "royaume de Dieu", défi­
nitif et parfait. Dans l'évolution théologique, ce·royaume sera en outre 
transcendant, et seule la foi théologale, accordée par Dieu à l'être humain, 
y donne accès. Pour l'histoire comparée des religions, le christianisme se 
situe dans la lignée des apocalypses historiques. 

Selon ce genre littéraire, le voyant refait l'histoire, ou une partie de 
l'histoire, en la faisant prédire par un personnage illustre du passé. C'est 
en fait une philosophie de l'histoire, pour montrer les étapes graduelles 

vers l'achevement final, eschatologique, voulu par Dieu dès l'origine. Dans 

là Bible, le Livre de Daniel', seul représentant du genre, traite de la période 
conJTiencés à. l'exil. Aux quatre royaumes terrestres, représentés par des bêtes 
sorties de la mer, succédera le royaume des fils du Très-Haut, définitif et 
supraterrestre, représenté par un (fils d')ho1T111e, venu des cieux, à qui est 
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confiée la fondation du royaume (Dan., 7). Le quatrième livre des Oracles si­
byllins 49, entre autres, reprendra le schème des quatre royaumes (Or. Sib., 

4, 47-151). 

19. Le jugement dernier est le terme obligé de l'histoire, ou du moins des 
conditions actuelles de l'humanité, car le royaume futur est parfois terrestre, 
et les événements contemporains font prévoir son imminence. C'est une nouvelle 
application du thème de la Visite de Dieu, bien connue du prophétisme biblique, 
où elle équivaut à la libération du peuple élu. L'histoire du monde s'identifie 
plus d'une fois, il faut le noter, à celle du peuple juif, raison d'être de 
l'humànité 50, ainsi dans !'Echelle de Jacob51, avec ses douze échelons, sections 

de l'histoire. 

, 20. Souvent un sauveur, messie descendant de David ou Fils de l'homme, 
présent dans le Livre de Daniel, parfois identifié l'un à l'autre, corrrne il le 
sera dans le Nouveau Testament, apparaît pour préparer le jugement, ou le pré­
sider. Parfois,. un événement du passé symbolise· les derniers· temps, ainsi le 
déluge, dans Hen., 83-84, et Hen. slave, 24-35, où le salut est opéré par un 
"juste". Dans !'Apocalypse 4 Esdras, à la troisième vision (4 Esdr., 6, 35-9, 

52 • • t • t t t 25), un messie vient fonder le royaume mess1an1que empora1re e erres re, 
avant la résurrection 53 et le jugement. La cinquième vision, celle de l'Aigle 
(4 Esdr., 11-12) montre l'empire romain, l'empire du mal, et dans la sixième 
(4 Esdr., 13), Vision de l'Homme54, le messie renverse les ennemis et fonde le 
royaume pacifique des douze tribus. L'Apocalypse d'Abraham55 paraît s'arrêter 
au royaume terrestre (~ROC. Abr., 22-31), de même, peut-être, que !'Apocalypse 
d'Hénoch: "une nouvelle demeure" pour les brebis (Hen., 85-90; voir 90, 29). 
Les Oracles sibyllins, au livre 556, refont l'histoire jusqu'au règne de Marc­
-Aurèle (Or. Sib., 5, 1-51), puis reprennent à quatre reprises le thème du Roi-
-Sauveur (Or. Sib., 5, 52-434). L'Apocalypse d'Elie, en copte, met aux prises 
Romains et Perses, annonce de l'arrivée de l'Antéchrist. Dans !'Apocalypse 
syriaque de Baruch57, la vision des douze eaux, obscures ou lumineuses (Bar. 
§YL, 53-76), retrace, d'Adam au Messie, toute l'histoire, qu'expliquent, dans 
tous ses détails, la piété ou l'impiété. Au contraire, les Paralipomènas de 
Jérémie ressemblent à une prophétie de la restauration de la ville et du 

temple, après les événements de 70 ap.C. 

21. Il arrive que seul le jugement, non l'histoire, soit en question, ainsi 
dans la Vita Adae et Evae,' Adam décrit le jugement pour son fils Seth (Ad.,, 
latin, 25-29). Mais les enseignements à tirer du jugement par les hommes peuvent 
être objet de la vision 1

. C'est le_ cas pour le Livre des Paraboles (Hen. , 37-71), 
ou le jugement par le juge, qui est ie Messie et le Fils de l'homme58 s'ac-
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compagne de la description des demeures dans l'au-delà, des justes et des dam­
nés, des anges.bons ou déchus. Au Livre des Songes, la Paraboles des brebis 
(Hen., 85-90) mène l'histoire~ 9_ jusqu'aux temps eschatologiques des Machabées, 
et de même dans !'Apocalypse des Semaines (Hen., 93.91) qui serait la plus 
ancienne de toutes les apocalypses60, l'histoire strictement planifiée et en­
registrée sur les tablettes célestes, est divisée en semaines, sept semaines 
historiques et trois semaines eschatologiques, comme elle l'est en jubilés de 
sept semaines, dans le Livre des Jubilés. 

En annexe des apocalypses historiques, on peut ~iter lés calendologies, 
Traité de Sem61 et Revelatio beati Ezdrae62, qui unissent les divisions de 
l'année à celles de l '·hlstoire. 

22. Un dernier genre apocalyptique peut prendre le titre d'apocalypse an­
thropologique, en ce que l'homme individuel est en question. Le problème du 
ma163 est longuement traité dans Bar. SY.r., 3, et 4 Esdr., 3-5, dans la pre­
mière vision: pourquoi le péché, lié à la nature humaine, et le châtiment, sl 
le Dieu bon est le créateur? La même idée, enrichie de la prière d'intercession, 
est développée par !'Apocalypse grecque d'Esdras et celle de Sédrach, ainsi 
que dans ~e Testament d'Abraham. Ici, le jugement particulier est longuement 
décrit (Test. Abr., 9~14), comme également dans !'Apocalypse de Sophonie, 10-
-14, avec registres, anges accusateur et défenseur, pesage des âmes et inter­
cession. 

A ce dernier genre, il est permis d'ajouter un passage angélologique, le 
jugement des anges64 (Hen., 6-16), qui sont cause du mal de toute l'humanité, 
et ou se montre vaine l'intercession du voyant. 

23. Dans cet ensemble diversifié, prend place la littérature de Khirbet 
Qumran, mais tout autant celle du Nouveau Testament. La littérature pseudépi­
graphique était en effet la littérature religieuse juive contemporaine de l'une 
et de l'autre, exprimant les réflexions théologiques, la piété, les controver­
ses, l'apologétique, la propagande, voire les divertissements littéraires, com­
me les drames ou les romans à sujet biblique. 

Actuellement, après la période du panqoumrânisme, à laquelle quelques-uns 
se tiennent encore, il est possible, et combièn utile, de replacer dans l'en­
samble de la littérature de cette époque, en particulier, la production de 
Khirbet Qumran. Son originalité, sa parenté avec d'autres, et son évolution 
interne, représentent un cas typique de judaïsme prérabbinique, et permettent 
de soupçonner et de découvrir plus exactement des cas parallèles. 

24. Peut-être plus encore que la littérature qoumrânienne, malgré tout 
assez typée et limitée, le Nouveau Testament trouve là le terreau _OLJ il s'est 
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prepare, a germé et s'est épanoui. Dans cette littérature, il a fait choix de 
ce qui lui convenait, pour faire le portrait et la présentation de son héros, 
le Jésus historique et le Christ glorieux et céleste. Délibérément, il a négligé 
des secteurs antiers des pseudépigraphes. Par exemple, !'.apocalyptique cosmique, 
sauf rares emprunts sans importance, est absente des écrits néotestamentaires. 

Le problème du calendrier 65, souvent brûlant dans les écrits juifs, lui étranger. 
Et même dans l'apocalyptique historique, il prend ce qui correspond à ses in­
tentions 66. Les quatre royaumes de Daniel ont disparu, le Fils de l'homme cé­
leste est le Jésus historique, l'histoire du salut est celle de l'humanité, et 
toutes les limitations au peuple juif sont supprimées, enfin, le sauveur est le 
Fils de Dieu. Mais c'est bien la comparaison avec la littérature juive contem­
poraine qui montre l'originalité chrétienne. 
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QI.J-'RAN DRIGINS AtlJ EARLY HISTDRY: A GRDNINGEN HYPDTIESIS 
.. 

What we are here calling: "A Groningen Hypothesis" is an attempt (yet another) 
coherently to relate to each other the apparently contradictory data furnished 
by the Dead Sea manuscripts as to the primitive history of the Qumran Community. 

In essence, this hypothesis proposes: 

1) to make a clear distinction between the origins of the Essene movement 
and those of the Qumran group; 

2) to place the origins of the Essene movement in Palestine and specifically 
in the Palestinian apocalyptic tradition before the antiochian crisis, that is 
at the end of the third or the beginning of the second century B.C.; 

3) to place the origins of the Qumran group in a split produced within the 
Essene movement in consequence of which the groùp loyal to the Teacher of Righ­
teousness was finally to establish itself in Qumran; 

4) to consider the designation of the "Wicked,Priest" as a collective one 
referring to the different Hasmonean High Priests in chronological order; 

5) to highlight the importance of the Qumran group's formative period before 
its retreat to the desert and to make clear the ideological development, the 
halakhic elements, and the political conflicts taking.place during this forma­
tive period and culminating in the break which led to the community's establi­
shing itself in Qumran. 

This simple announcement already indicates the characteristic elements of 
this hypothesis and how it differs from the more generally accepted hypàtheses 1: 

* I should like to express my sincerest thanks to A. MacKinnon for his 
translation of the text of this paper. 


